Né en 1937, après une formation artistique à l’Ecole Estienne,

Jean Soyer est parvenu, dans une abstraction dynamique et puissante,

à exprimer, par une gestuelle intense, un univers intérieur aux multiples résonances.
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Les fulgurances picturales de Jean Soyer

illuminent de leurs émotions, bien au-delà de la toile.

Ses traces d’impulsivités créatives jaillissent du tréfonds de son être,

comme si ses sensations parvenues à leur maturité d’expression,

 cherchaient à tout prix à naître.

Il crée à la manière des artistes traditionnels japonais qui méditent

et rassemblent leurs pensées, jusqu’à ce qu’elles deviennent essence spirituelle.

L’esprit ainsi épuré de toutes les dispersions mentales, permet de tracer un trait pur.

Pour Jean Soyer, l’art est une recherche d’harmonie,

 une quête de l’énergie contenue dans le secret des choses.

Il ne cherche pas à faire de « l’art », mais à traduire un ressenti authentique

puisé dans l’expérience de la vie.

Il tend à retrouver le geste primordial qui est à la source de toute création.

Son abstraction est riche de l’infini diversité de la nature;

 ses rouges sont à l’image des premières combustions de la matière,

ses noirs évoquent les ténèbres originelles

et ses jaunes les lumières des origines du monde. 

Sa perception artistique cherche à saisir l’impulsion vitale de la matière en ébullition.

Cette pensée, de l’écrivain Fabienne Verdier 

traduit parfaitement la démarche de Jean Soyer :

« En art, il ne s’agit pas de dire mais de suggérer.

 Mais, plus qu’un paysage, tu suggères ton esprit et sa qualité ;

tu dévoiles, à travers une branche de noisetier ou une montagne, 

tes dispositions intérieures.

Ce qui est remarquable, c’est que tu les suggères sans les dire,

comme la poésie suggère les émotions. »

Face aux œuvres de Jean Soyer,

 nous sommes propulsés au cœur du processus créatif.

Devant nous, s’expriment des fusions, des connexions, des palpitations créatives.

Le sombre et la clarté se cherchent, se reconnaissent, s’unissent ;

les masses s’évaluent, se croisent, se touchent, s’embrassent.

C’est en fait le spectacle de l’inachevé qui se joue sous nos yeux,

une vision sublimée, vibrante et émouvante de la création en mouvement   
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